
•
— 1164 —

chargdes de glom6rules triflores. Dans les tleurs nifties, seules
bien dtSveloppees, il y a trois dtamines seulement et des s£pa-
les obtus et concaves, fbr tement imbriqu^s, dont la base se
prolonge ext6rieurement en une sorted'6peron plein et obtus.
egalant jusqu'au c inqu i fcme de la hauteur totale du s6pale et
faisant suite h une courte canine obtuse de la ligne dorsale
mjkliane.

Leplus reraarquable de nos nouveaux Dypsis est le D. Boi-
viniana, trouv6 par Boivin h Sainte-Marie de Madagascar,
dans la foiCt de Ravine-tsara. C'est une espece probablement
plus grande que les autres, dont les feuilles et le spadice ont
une apparence toute sp6ciale. Les premieres sont du rafirae
type que celles du D. Jhouarsiana par la forme et la nervation
de leurs nombreux segments, £ peu prfts tous egaux, lindaires-
Ianc6ol(5s tft longs de trente a quarante centimetres sur deux
ou trois de large. Us sont in^galement disposes sur le rachis,
uloignds les uns des autres ou rapproch6s par groupes dedeux
a six, sessiles quoique att£nu£s h leur base. Ceux du sommet,
de m6me forme que les autres, sont confluents. II y a des
titendues de rachis de un ou deux decimetres qui sont tout a
fait d£nud£es. Le sommet des segments est acurain£, parfois
en une longue pointe , quoique plus <5paisse que celle du
D. pinnatifrons. La base du petiole et surtoutla gaine (longue
de j i l u s de deux decimetres) sont dans le jeune &ge charges
d'un epais rev&ement veloute brun Ibnc6 qui se detache plus
tard. Cette m£/ne pubescence 6cailleuse exis'e, paralt-il, sur
le bord ext6rieur de la face inftrieure des segments de la
feuille. Le spadicaat teint prfes d'un metre de long. Son petiole
tres coraprim6 s'insere par une de ces dilatations en forme de
croissant qui sont si communes chez les Ar<$c<5es. La seule
spathequejevoie sur place estIonguemenllanc6olee etengaine
le p^doncule. Une seconde, presque semblable, iso!6ment
attachde pres du spadice, entourait probablement la premiere
et s'ins£rait vers la base du p6doncule. L'axe principal porte,
au-dessus des spathes, une demi-douzaine au plus d'axes
secondaires, cylindriques, Oexibles, disposes engrappe simple,
chacun dans 1'aisselle d'une petite bract6e, et portant chacun
un nombre considerable de bractoes larges et courtes, ana-
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jgues & une vasque peii profonde et soustendant un
ule triflore. La fleur femelle modiane est trop jeune pour
lu'on puisse bien distinguer autre chose que ses trois s6pales
aigaux, concaves, 6troitement imbriqu^s. La fleur m&le,^
isyraetriquement claviforme dans le bouton et att£nu£e h sa
ase, a trois s6pales extrfimement in6gaux, (Hroitement imbri -
u6s. Les trois petales sont valvaires, et les trois 6tamines

illernip6tales sont construites comme celles du D. pinnati-
Vons.Mais les rameaux de Tinflorescence atteignent un demi-
entim&re d'epaisseur, et toutes les parties sont sur le sec de

cpuleur ferrugineuse. Le gyn6c6e rudimentaire de la fleur
m&Ie a la forme d ' un long cdne trfes aigu, un pen insym^trique
etgibbeuxd'un cdt6. Dans la fleur femelle, le hautdu gyn£c£e,
i raal au'on puisse Tobserver, est insym6triquement cun6i-

forme; et il n'y a qu'un ovule, encore fortpeu d6velopp6.
Je ne puis Hire que pen de chose de la plante que je rattache

atec doute h ce genre, sousle nom de D. Vilersiana (r6colt6e
dans le centre de Madagascar par M. Le Myre de Vilers, r6si-
dent g^n^ral), attendu que nous n'en possedons que I ' inf lo-
rescence, fort analogue & celle que de Martius a figure de
son D. gracilis, mais plus 6talee, longue en tout de quatre
d6cim&tres, & p£doncule etroitement envelopp6 de deux brae-
t6es Ianc6olees, un peu pubescentes d'abord. Les axes du spa-
dice d6compos6 sont de quatre ordres successifs; et les der-
niefs, trfes grfeles, se comportent corame ceux de 1'espfcce pr6-
c^clente : mfimes bract6es courteset larges, subembrassantes,
ronqu6es, axillantes d'un petit glom6rule; raCmes fleurs

miles Iat6rales, globuleuses.dans !e bouton, h s6pales imbri-
qu6s et h trois etamines alternes avec des p^tales valvaires;
maisle boutonglabre n'agufere qu'un millimetre de diam&tre.*

Nous distingucns g6n6riquement, sous nomde Trichodypsis
Bildebrandtii, une petite plante de Tlmerina, qui constitue
un 616gant palmier en miniature (de 0,m50 i l,moO), b stipe
simple, dress6, de la grosseur d'une plume d'oie, garni de
feuilles presque dfes sabase. La gaine des feuilles est embras-
sante, membraneuse vers les bords, d'abord pub6rulente. Au
petiole court succfede un limbe form6 g6n6ralement de deux
lames triangulaires isocftles, h sommet interieur; et, eatre


